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ECRIRE

Ecrire perchée sur la plus grosse branche d'un cerisier, bercée par le 
gazouillis des merles moqueurs, le visage caressé par la brise qui siffle 
doucement contre les feuilles, les narines frissonnantes du parfum dégagé 
par le pollen et la verdure : le bonheur absolu !

Au printemps il arrive que quelques pétales se détachent et s'accrochent à 
mes cheveux avant d'enneiger le sol en tombant.

Cette situation un peu particulière il est vrai m'apporte l'inspiration que je 
ne puis trouver enfermée entre quatre murs.


